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i a Comtesse de Kerninon 
devant les Assises 

* Saint-Brieuc, ». — Les débats du procès 
9 e la comtesse de Kerninon, accusée de 
tentative ci homicide volontaire sur son mari 
le comte de Kerninon, ont repris ce matin, 
* neuf heures. Le défilé des témoins -com­
mence. 

* ; Le fils de la comtesse de Kerninon, M. Elie 
/Fleury, notaire à Lannion, est introduit. A 
sa vue, l'accusée éclate en sanglots. 

M. Elie Fleury reconnaît qu'il eut avec 
son beau-père, le comte de Kerninon, d'ex­
cellents rapports. Cette déposition, que 'on 
entend très mal, roule sur l'achat, en 1922, 
dé l'étude de notaire de M. Fleury, a Lan-
nlQB Le ministère public n'est pas d'accord 
avec ie témoin sur le prix d'achat de cette 
'étude, ce qui provoque une longue discus-
jùen de chiffres 

A 10 heures, il reste encore une vingtaine 
de témoins Pourrait-on. même vec une 
audience ce soir, terminer les débats pour 
minuit ? Ce n'est guère probable. Aussi, 
enviaage-t-on la possibilité d'une audience 
pour demain dimanche après-midi. 

C'est donc dimanche soir seulement, que 
'aérait connu le verdict des jurés de Saint-
Bneuc, concernant Mme de Kerninon. 

La maîtresse du Comte paraît 
Bernardine Nédelec, 33 ans, dactylo­

graphe à Paris, avance à la barre. Elle est 
fout habillée de noir. La jeune femme dé­
clare qu'elle était employée aux Régions 
Libérées quand elle connut le comte. Il m'a 
toujours été fidèle, dit-elle ; ce n était pas 
on coureur (rires). En cinq ans, son amant 
lui remit 17.(XX) francs ; il ne pouvait dépen­
ser davantage sa femme tenant la caisse. 

" vJ"a femme le boitait " 
Mme de Kerninon battait son mari con­

tinue le témoin, elle le mordait. Il avait peur 
pour sa vie et il passait souvent la nuit 
Chez sa femme, entre le rasoir et le revolver 
Comme il me le déclarait. Madame sa femme 
le filait comme un policier, lui faisait «les 
scènes et lui supportait tout. Elle voulait le 
faire rompre avec moi. 

Plus tard, à L,annion, il me racontait les 
scènes qu'il avait avec sa femme à propos 
de la donation qu'elle voulait lui imposer. 
Madame sa femme désirait ses quatre plus 
belles fermes. Elle était conseillée par son 
fils, M. Elie Fleury. 

Le comte m'avouait : Je ne comprends pas 
pourquoi la comtesse veut que cette dona­
tion soit faite en pleine propriété. Ces fermes 
valaient bien JfJO.OOO francs. 

"AVant de mourir 
le Comte m'a dit... " 

On arrive au drame du 24 août 1924. Le 
témoin n'a jamais cru à la version de l'acci­
dent. Bernardine s'est dit de suite : 11 y a 
feu crime. 

A la maison de santé du docteur Aure-
trnan, le comte déclara à Bernardine : C'est 
encore à propos de ces donations que j'u* 
reçu quatre coups de revolver. On m'a retiré 
trois balles, j'en ai une qui reste dans la 
gorge ». Il n'y avait personne avec nous, 
précise la jeune femme, et je ne suis restée 
que cinq minutes avec le comte pour ne pas 
te fatiguer. Il m'a dit également : Ma femme 
n'est pas venue me voir, je ne veux plue, 
je ne veux plus la retrouver ; mais ie ne 
veux pas ia dénoncer à cause du scandale. 
Il croyait qu'il guérirait 

Les autres témoins 
Le défilé des témoins continue. Mme 

Andrée Perrine Le Tourneur, bretonne de 
74 ans, n'a que de bons renseignements à 
fournir sur le comte. Elle croit à la culpabi­
lité de Mme de Kerninon. 

Céline Boarrer, née Le Tourneur, fille du 
témoin précédant, a vu également le comte 
de Kerninon à son lit de mort. 

Ah I mon pauvre Roger, ça devait arriver 
que je lui ai dit. 

Oui. m'a-t-U répondu, elle m'a tiré quatre 
Ùbvps de revolver et, pour {aire son coup, 
elle avait fermé la porte. Je ne pouvais pas 
sortir de la chambre. 

Voilà ce que m'a raconté le comte .Il m'a 
aupplié de n en point parler, de garder le 
secret sur tout cela. 

Mme Elie Fleury, belle-fille de Mme de 
Kerninon était dans le jardin quand le 
comte est descendu annonçant qu'il 6tait 
blessé 

Mme Cariou, femme Le Merrer a entendu 
les coups de feu qui furent tirés le ï août. 
dernier. 

Elle est arrivée, vit le comte qui descen­
dait et qui lui a dit : Je me suis blessé, c'est 
un aécident. 

Mme Charpentier, comme Mme Cariou a 
TTU le comte de Kerninon lorsqu'il descen­
dait. II a dit uniquement : Balcou, j'ai com­
pris : Balcon, mais il me semble qu'il a dit : 
Balie cou. 

• * - • • 
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O n a p e r q u i s i t i o n n é 
c h e z l e d é p u t é M a r t y 

Pari», 9. — Les perquisitions dans les mi­
lieux communistes ont continué ce matin. 

Une perquisition a «u lieu chez Mme Bou-
îeau, rus du Marché; a Levallots et chez 
M. Bouleau, son fils, habitant même rue. 

Au domicie de M. Bouleau habite M. Marty, 
dépoté, chez lequel une perquisition a eu éga­
lement lieu, malgré les protestations du dé­
puté de Seioe-et-Oise 

i ' M X e m a r c h ' a d o u r , c o n s e i l l e r 

& l a C o u r d e C a s s a t i o n 

Paris, 9. — M. Stoeg, carde des sceaux, a 
(«Dumis & la signature du Président de ia 
République, un décret nommant conseillers a 
la Cour de cassation M. Thuret, premier pré. 
Sldent de la Cour de Limoges et M. Lemar-
eh'adour, procureur général près la Cour 
d'appel d« Douai. 

La réhabilitation 
du soldat Dupré d'AVesnes 

Paris, 9. — Orlmo Dupré. jeune soldat de 
l a classe 1905, incorporé au 84* d'infanterie 

"•A Avesnes, se présente un jour a la visite ; 
it n'eet pas reconnu malade et, découragé, 
déserte en Belgique. 

Survient la guerre, Dupré fait sa soumis-
ajon au consulat de Gand et bénéficie de 
l'amnistie prévue par la loi du 5 août 1914. 
Mais il est tuberculeux, impropre à tout 
service militaire. On le réforme. 

Après l'armistice, il rentre en France ; il 
fcst arrêté et le 2 décembre 1920, U est, bien 
qu'amnistié, bien que réformé, condamné 
à cinq ans de prison. 

La Ligue des Droits de l'Homme, après 
avoir procédé à une enquête approfondie et 
réuni les preuves de l'innocence de Dupré, 
avait ddaosé le 2 mai une demande en révi­
sion. 

Cette demande, après trois ans de démar­
ches, vient enfin d'aboutir et la Cour de 

. Cassation, dans son audience du 7 mai, a 
•olenneilement reconnu l'innocence de 
Dupré. 

D R A M E D A N S U N T H E A T R E 
Vienne, 9. — Au cours d'une représenta­

tion au Burgthéâter, une femme a tué un 
spectateur a coups de revolver et blessé 
deux autre» personnes. Il s'agirait d'un 

-dBtffl> causé par 1» passion politique entre 
"-"Weeédowena. 

UNE BONNE NOUVELLE 
p o u r l e s . 

C O U R E U R S R É G I O N A U X 

n o n p r o f e s s i o n n e l s 
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de prix avec cumul 
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CINQ M A R I N S B L E S S É S 
PAR U N E E X P L O S I O N 

Paris, 9. — Le ministère de la Marine 
communique la note suivante : 

« Il est arrivé, hier après-midi, un acci­
dent à bord de l'aviso « Wimy », à Cher­
bourg. Une explosion, dont la cause n'est 
pas encore déterminée, s'est produite dans 
ies fonds de ce bâtiment, dans un compar­
timent au nettoyage duquel travaillaient 
quatre hommes et un second-maître méca­
nicien. 

» On suppose qu'il s'agit d'une explosion 
de vapeurs d'essence. Les quatre hommes 
ont été atteints de brûlures douloureuses, 
mais peu grave?, et le second-maître assez 
fortement contusionné. Quelques tôles ont 
été déformées et une voie d eau de faible 
importance s'est déclarée. 

» Le bâtiment est entré en cale sèche pour 
entreprendre immédiatement les réparations 
nécessaires. » 

si» 

Un incident à régler 
avec l'ambassade russe 

Paris, 0. — On sait qu'il y a quelques 
jours. M. Voline, premier secrétaire de 1 am­
bassade des Soviets à Paris, assistait a une 
réunion, primitivement destinée, paralt-il, à 
célébrer la mémoire de Sun Yat Sen, mais 
où ce fut surtout 1 administration coloniale 
française qui se vit l'objet des attaques les 
plus violentes Des révolutionnaires indigè­
nes y prirent la parole. 

Dès que le quai d'Orsay connut la pré­
sence de ce diplomate à un meeting de ce 
genre, il protesta, par lettre adressée A M. 
Krassine. Ce dernier répliqua en essayant 
de discuter des points de détail et en insé­
rant dans divers journaux des- communi­
qués justificatifs. 

La ministre des Affaires étrangères vient 
de lui envoyer une nouvelle lettre, en main­
tenant son pomt de vue qui est, qu'un per­
sonnage jouissant de l'immunité diplomati­
que et représentant un Gouvernement étran­
ger ne saurait, en aucun cas, prendre part 
à des manifestations hostiles contre les 
autorités françaises. 

L'affaire en est là, mais elle ne peut en 
rester là et l'on attend une sanction. 

Les projets financiers 
de M. Caillaux 

Un exposé de ce dernier 
au Conseil des Ministres 

PariSj y. — Les ministres "se sont réunis 
ce matin, à l'Elysée, sous Va présidence de 
M. Gaston Doumergue. De 10 heures à midi, 
la séance a été employée presque en son 
entier par l'exposé du ministre des Finances 
sur la situation financière. Le Conseil a 
approuvé les termes des déclarations que 
le ministre des Finances a faites et les pro­
positions qu'il soumettra aux Chambres. La 
Commission des finances de la Chambre doit 
entendre, mardi, M. Caillaux. 

Ces déclarations et propositions ne seront, 
par déférence pour la Commission, publiées 
qu'après l'audition du ministre 

Approbation unanime 
des membres du Cabinet 

Interrogé, à sa sortie de l'Elysée, sur ses 
mesures financières, M. Caillaux a répondu 
que par déférence pour la Commission des 
finances, il ne pouvait fournir, à l'heure 
actuelle, aucune précision sur ces projets. 
Il a déclaré toutefois que ceux-ci avaient 
reçu l'approbation unanime de ses cojlèqués 
et qu'il avait été autorisé par le Conseif des 
Ministres à poser là question de confiance 
au cours de la discussion dont ils feront 

j l'objet devant la Chambre toutes les fois 
qu'il sera nécessaire. 

Les déclarations de M. Caillaux ayant 
occupé la plus grande partie de la séance 
M. Briand, ministre des Affaires ttrangèrt»' 
a réservé pour la proename délibération des 
ministivs, mardi, les déclarations qu'il 
comptait faitre aujourd'hui sur le pacte de 
garantie et le projet de réponse à 1 Allema­
gne. 

Autres Questions exposées 
devant le Conseil 

M. Bore! ministre de la larine, & fait 
approuver la nomination au grade de vice-
amiral du contre-amiral Grairiciimant, en 
remplacement du vice-amiral Barthes, placé 
dans la deuxième section réserve du cadre 
des officiers généraux de l'armée de mer. 

M. Pierre Laval, ministre des Travaux 
Publics, a entretenu le Conseil à propos de» 
prestations en nature et de questions rela­
tives aux fourniture* de matériel roulant 
des chemins de fer et des mesures a pren­
dre pour assurer le travail des ouvriers de 
cette industrie . 

M. Schrarnek, ministre de l'Intérieur, a 
exposé au Conseil les dispositions prises 
pour la journée du 10 mai, célébration de 
la fôte nationale de Jeanne d'Arc et des 
mesures destinées à assurer le maintien 
de l'ordre public. 

Le prochain Conseil aura lieu mardi 12 mai. 

Les retraites d e s Mineurs 
Paris, 9. — Le ministre du Travail a reçu 

hier matin GONIAUX, député, et le bureau 
fédéral de la Fédération nationale des tra­
vailleurs du sous-sol et similaires, compo 
sô de Vigne, Bard et Panissal. qui l'ont 
entretenu de l'amélioration de la retraite 
des ouvriers mineurs. 

Le ministre. M. Durafour, a recueilli avec 
soin les différentes suggestions qui lui ont 
été présentées. 

T U É E PAR U N « S I D I » 
Paris, 9. — On vient de découvrir, assas­

sinée dans une chambre d'hôtel, 8, rue de 
la Brie, une femme, Caroline Zimmer. Le 
Parquet et la police judiciaire viennent de 
se transporter sur les lieux. L'auteur pré­
sumé de ce meurtre a été appréhendé à son 
domicile, rue Sécrétant, 3, c est un nommé 
Hamin Mahomed, âgé de 35 ans. 

mtm -

Cinq victimes d'un accident d'auto 
Nîmes 9 — La famille de M. Dou/il, se com­

posant du père, de la mère et du fils, proprié­
taires à Calvisson, se rendait en automobile 
de Calvisson a Nîmes pour assister aux obsè­
ques de M Ruel, qui avait été tué dans un 
accident d'automobile. A un kilomètre de Cal­
visson, la voiture a fait une embardée. 

M Douzil et son fils ont été tués sur le coup 
et Mme Douzil Brièvement blessée Deux au­
tres personnes qui se trouvaient dans l'auto­
mobile ont été légèrement blessées. 

Candidat "sans profession 
o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o-o 

— Alors, tu ne cherches plus d'occupation T 
<— Non. mais ia suis candidat aux élections I 

Le crime d'un conscrit 
à Arnèke 

Nous avons relaté hier le crime affreux d'un 
jeune homme d'Arneke, Louis Carton, &gé de 

£0 ans.qui, a la veille 
de partir pour le régi­
ment tenta d'assassi­
ner une vieille femme 
Mm« veuve Prévost, 
âgée de 88 ans, pour 
la voler. 

Le mésirable fut 
arrêté presqu'aussitôt 
après son crime. 11 
avoua tout. 11 recon­
nut avoir pénétré 
dans la chaumière 
habitée par la pauvre 
femme après avoir 
pratiqué une ouver­
ture dans le toit, puis 
avoir frappé de plu­
sieurs coups de cou­
teau sa victime, sans 
heureusement lui faire 
ds blessure mortelle. 

On conçoit l'émotion 
provoquée dans Ar­
nèke, commune pai­
sible entre toutes, par 
cet odieux attentat. 
Celte émotion n'est 
pas encore calmée 
aujourd'hui. 

Louis Carton a été 
amené à Haiebrouck 
le train arrivant a 

Louis CARTON, 
le conscrit assassin 

samedi après-midi, par 
15 h. 50. Il était encadré de deux gendarmes 
de Cassel et solidement enchaîné. Conduit aus­
sitôt au Palais de Justice, il a été peu après 
incarcéré à la Maison d'arrêt. 

V 
'OUEEZ-VOUS LIRE 

un émouVant Roman f 
Voyez la 4* page et commencez à 

lire notre nouveau teui l le tonT"" 

FEMME DE PROIE 
. 'œuvre si impressionnante de 

Georges MALDAGITE : • : : • : : - : 

Le paiement des impôts 
au moyen des chèques 
Paris, 9. — Le ministère des Finances 

communique la note suivante : 

L'attention du ministre des Finances a été 
attirée sur le fait que de nombreux contri­
buables, soucieux d'éviter la majoration dé 
10 %'qui frappe les impôts en retard après 
la lV mai, avaient pensé se libérer réguliè­
rement en adressant au percepteur un 
chèque tiré le 30 avril. En réalité, aux veux 
des règlements existants, ils demeuraient 
passibles de la majoration, les impôts 
n'étant considérés comme payés que lors­
qu'ils sont effectivement verses a la caisse 
de la perception. 

Néanmoins, afin d'encourager l'usaqe du 
chèque, le ministre a décidé, qu'à titre 
exceptionnel, les chèques tirés le 30 avril 
seraient acceptés, à condition qu'ifs soient 
parvenus dans les premiers jours du mois. 

La même faveur est accordée aux contri­
buables qui se sont libérés le 30 avril, au 
plus tard, par imputation au compte-courant 
postal bu par virement bancaire. 

Le bagne, îa réclusion 
pour les cambrioleurs polonais 

Paris. 9. — Le procès des cambrioleurs polo­
nais commence hier devant la Cour d'assists 
de là ?=eine, s'est terminé ce soir. 

La Cour a prononcé les peines suivantes : 
Stanislas Senestra, à 20 ans de travaux forcés 
Casimir Kowalski, à 8 ans de réclusion tt 
20 ans d'interdiction de séjour ; Koman Koko-
sin=kl, à 16 ans de réclusion et a 5 ans dlnter-
diction de séjour; Mme Kowalski a été acquittée. 

L E T E M P S D ' A U J O U R D ' H U I 
Vents sud-ouest 2 à 4 mètres : ck" nuageux 

ou très nuageux avec éclaircles : quelques on­
dées a . caractère orageux. Tempéra tare plus 

POUR SAUVER LA TERRE 

Depuis que j'ai une auto 
j'ai le temps de travailler 

aux champ?. 
J'ai supprimé mon ouvrier 

M. Dellerin exploite deux hectares de cul­
ture maralcbère à Yseure (Ailier). 

II nous a dit : 
« Avant que j'aie une auto, je faisais les 

marchés des environs avec deux cbevaux. 
Alors, vous pensez, quand j'allais à 35 km. 
i; me fallait rester deux jours pleins dehors, 
coucher en ville, faire des frais... 

D'autre part, n'étant jamais là pour m'oc-
cuper de la culture, j'avais besoin d'un 
ouvrier de pèus. 

Maintenant, avec l'auto, c'est merveil­
leux. Où je passais deux jours sur la route, 
en une demi-journée j'ai terminé. J'ai sup­
primé mes deux chevaux, mon ouvrier : je 
fai3 tout moi-même 

Quand je reviens de ma tournée, je ne 
suia plus esquinté comme auparavant, j'ai 
du goût pour travailler, tandis qu'avant j'al­
lais me coucher. 

Pour moi, l'auto représente une économie 
très sérieuse. Pensez le tempe que je gagne : 
au moins trois jours par semaine. » 

L'Exposition Horticole de Roubaix 
'*/*/*/*/*/**/*/**rtw&%>%i%awvv&?^%to. 

La place de l'Hôtel de Ville, dont les pers­
pectives amples permettent une circulation 
dos plu» intensec, avait réservé, hier, au 
mois de mai, paré des fleurs nouvelle*, un 
coin délicieux. Il s'embellit des couleurs 
joyeuses et agréables, qu'offrent aux regards 
sous leur mille, aspect les floraisons genV-reu-
ses dun printemps, hélas ! cette année, torctif 
et morose 1 

ches, roses et bleues. On dirait, de loin, un 
•avant assemblage dd confettis légers. 

ht voici d>>s poïs de senteur, que Jenny l'ou-
1 placera au bord de sa tSMtre, sur son 
iiaiion et quelle arrosera pour obtenir de 
cett« plante primrvwte un encadrement de 
verdure et des Heurs, une source de par. 
rums 1 

Les exposante. gui mirent tant de beaui* 

Avec le cheval, on est souvent absent. 
// faut quelqu'un 

pour travailler la terre 

Avec l'auto, il reste du temp? 
pour travailler soi-même 

L'AUTO N'EST PAS UN LUXE 

CTEST un INSTRUMENT de TRAVAIL 

PLUS ECONOMIQUE que le CHEVAL 

Des centaines d'agriculteurs en ont fait l'ex­
périence. Leurs déclarations sont reproduite» 

en détail dans la Brochure : 

C H E V A L et A U T O 
Pour la recevoir gratis et franco, envoyer ce 

coupon on nne carte postale * 

MICHELIN & CClermont-Ferrand (P.-de-D.) 
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EN QUATRIEME PAGE. — Notre 
Conte du Dimanche : Mademoiselle 
Filocfae. ___̂ ||___ 

Dgjgjgjg HEURE 
M. Jammy-Schmidt va parler 

des dommages de guerre 
Paris 9. — Le banquet annuel de l'Association 

a Paris U«K originaires et arrùs de la rtgion 
du Nord, qui aura lieu le 19 mai, sera présidé 
car "M Jammy ricnmidt, sous-secrétaire d Etat 
dès Régions libérées, qui y exposera la situation 
des Réglons libérées et le problème du règle­
ment des dommages de guerre. 

Une Fédération Nationale 
des Etudiants en Pharmacie 
Paris 9 L'Association des étudiants en 

uharmàcie de l'U. de LILLE et la section de 
f\ G de Paris ont fondé une Fédération na­
tionale" des étudiants en pftarmacie de France, 
a laquelle plusieurs cités universitaires ont 'm-
médiatt-ment adhéré. 

L>es m e n a c e s d 'un p r o p r i é t a i r e 
r é a c t i o n n a i r e 

Brest, 9. — Mécontent de voir un de ses 
fermiers, M. Jean Le Moigne, être candidat 
sur la liste des gauches, M. de Mauduit, son 
propriétaire vient, par lettre, de lui ordon­
ner de retirer sa candidature, ajoutant que, 
sans cela, tout serait rompu entre eux et 
au'il ne lui renouvellerait pas son bail. 

Le Comité républicain a fait afficher cette 
lettre de menaces. 

DERNIÈRE HEURE SPORTIVE 

Le départ de la c o u r s e 
B o r d e a u x - P a r i s 

Bordeaux, 9. — Le départ de la 31e course 
cycliste Bordeaux-Paris a été donné ce soir. 

Sur 43 engagés, 33 ont signé et pris le départ. 
Ont déclaré forfait. Francis Pébssier, Henri 

Lecheneaut André Delangle. Emile WUot, Vin 
oenze Bianco Auguste Verdyck Lucien Buysse, 
Henri Colle, Orner Husse, Vaa Eecke. 

Après un dernier appel, jes coureurs sont par­
tis en peloton, a t h. 30, très acclamés, pour les 
Quatre Pavillons sur ia route de Bordeaux à 
Paris où M. Maurice Martin, stater inamovible, 
a donné le COUD de pistolet final. 

LA GRAND'PLACE DE ROUBATX. OU S'EST OUVERTE SAMEDI 

L'EXPOSITION HORTICOLE 

Sous l'impulsion raisonnée et fécondai, ou 
Cercla HorUcoto, tout un lai-g» parifrr*> a épa­
nouit, où PU bordure du sable fin d'Hic s 
factices, une éclosion d'apport, multicolore «-t 
multiforme, offrit aux regards charm's la 
florale allégresse du renouveau. 

Comme dos abeilles avides, dés le matin 
des femmes nombreuses — ces autres iieur.4 
animées — vinrent emplir leurs yeux Cas 
couleurs charmantes et diverses qm trem­
blaient au bout des tiges, alors qùo leurs na­
rines palpitantes, comme des ailes le panù-
lon, s ouvraient aux parfums subtils et con­
fondus ! 

Tout un art, horticole 6'affirme Oans cette 
exposition annuelle. Et un gxDût, qu'affine 
une généreuse émulation, s'y précise 

Voici des rhododendrons délicats, dont 
1'é.panouissement esr, remarquable. Leur co­
loris, diversement nuancé, est doux aux re-
gards, qui les cherchent -dans la verdure ac­
cusée de l'art.liste. Voici des pensées, aux pé­
tales de velours, recourbées sur leur frêle liim 
herbacée, et dt:s géraniums écarlates et des 
myosof/is discret*. Ici. un généreux massif 
ô,"hortensias, dont la fleur formant boulet, est 
composée d'une infinité de fleurettes blan-

RCDBAIX 
Bt'atEAUX: -_>?, Grande Place. Téléph. 9-51 

DÉPÔT DE VENTE: 78, Grande-Rue 

Derrière le masque 
Républicain 

Arrachez ie masque Répubtfcsjn et vous 
verrez la face grimaçante de la Réaction. 

C'est le caS de la" liste de concentration 
dite républicaine qui n'est qu'un produit 
inférieure de jéauitiéie. 

C'est l'application de la manœuvre ourdie 
par les "dirigeants cléricaux, ainsi que vent 
nous le démontrer les textes mûmes. 

Les « Dossiers de l'Action Populaire », 
organe catholique, du 10 avril, noujs appreiv 
ne nt : 

1° Dans les communes où les catholiques 
militants mobilisés par Castelnau sous pré­
texte de « défense religieuse », sont la majo­
rité, il y aura sans doute une liste catho­
lique, ou ealholico-réactionnaire intransi­
geante. Ce sera le C M en Alsaco, en Vendée, 
en lîietagne, etc., etc. 

2° Mais, parlout où ils ne se sentiront pas 
les maîtres, tes catholiques essaieront de 
se ménager au moins quelques sièges dans 
l'Assemblée municipale. Ils s'allieront avec 
les modérés ; ils feront étalage de senti­
ments démocratiques ; ils se rallieront à 
des réformes pour se ménager, au besoin, 
la sympathie des gauches : enfin et surtout 
iis proclameront leur indifférence en ma­
tière politique, réclamant la représentation 
proportionnelle des intérêts municipaux, 
mettront en avant la conTpétence économi­
que, financière ou administrative de- leurs 
nommes. » , . . . 

C'est donc que les élections municipales 
ont pour les catholiques une importance 
capitale. ' 

Pourquoi ? . . 
Parce que : « Les attributions des munici­

palités leur permettent d'aider les écoles 
libres, de favoriser la propagande confes­
sionnelle, do gêner le développement des 
opinions avancées. 

Les fonds communaux peuvent servir a 
subventionner, directement ou non, les éta­
blissements catholiques qui réclament la 
« Répartition proportionnelle scolaire muni­
cipale ». 

(Voir : le tract édité sous ce titre par les 
éditions spéciales). 

« Heureusement une municipalité peut 
refuser son concours pour l'édification d'une 
école laïque, obtenir même la suppression 
d'un poste d'instituteur. 

Les édifices du culte, propriété commu­
nale peuvent être somptueusement entre­
tenus ; les presbytères peuvent être loués 
à vil prix, les biens sécularisés concédés 
pour des sommes dérisoires. Les manifesta-
lions catnoliques peuvent bénéficier d'un 
régime de faveur ; les sociétés et oeuvres 
catholiques seront hébergées, sufcventiqn'-
nées ;.la répartition des secour» permettra 
de favoriser les électeurs bien pensants. 

(Voir : « Croix », 17 avril 1925). 
Voilà le programme municipal catholique. 

Et c'est exactement le deuxième point qu'Us 
ont mis en œuvnp avec la liste de-cpneeutra-
lion dite républicaina-. 

Relisons-le : 
• Partout où ils ne se sentiront pas les 

maîtres, les_. cathdliques essaieront de se 
ménager au moins quelques sièges dans 
l'Assemblée municipale" Ils; s'allieront avec 
les modérés: ils feront étalage de sentiments 
démocratiques.... pour se ménager au besoin 
la sympathie des gauches... ils proclameront 
leur indifférence en matière politique... met­
tront en avant Va compétence économique, 
financière, administrative de leurs hom­
mes. » 

N'est-ce pas exactement ce qu'on a pu 
lire dans la Déclaration de la Concentration 
dite républicaine ? 

Voilà le but. 
Et maintenant qu'on connaît la manœu­

vre, aux électeurs de frapper, de battre, 
d'écraser aujourd'hui 10 Mai, le cléricalisme 
en votant contre la Concentration Républi­
caine. 

Pour la liste socialiste entière et sans, 
aucune ratura. 

frraciouso, daais ce cotn o> placé ordtaaîr*» 
ment réservé aux autos, ont droit à no s com­
pliments, lia prouvent, à l'envi, combien la 
Nature rebelle devient délicieuse quand 
l'homme la domine, la discipline, la conduit. 

Le Jury fut très ombarrasé pour dëcprn** 
des récompenses, 1ant les moites *t.aicm 
égaux. Il délivra : 5 médailles d'oi à MM 
Lime Pcmthieii. avec félicitations • Seys • Vie. 
tor-Clément Bonté ; Jules Bonté''; Billet de 
Ruyck. 

Une médaille de vermeil à M Baiestm 
Guino. 

Deux médailles ^'argent à MM. Jérôme De. 
jonglio ; IIos.'c. 

Lo soleil, Qlii bonds depuis si longtemps. 
n a pas voulu laisser sans une caresse, cetts 
production florale. Il a lai.-sé tomber, jrénéo 
reusement, ,s<~ rayon* sur les fleurs 

Et nous, n quelques pas de, l'Hôtel de Villa, 
enjeu des luttes politiques qui se termineront 
demain, nous avons auguré de cène exposi. 
tion délicate et. de ce soleil généreux la Vio* 
toiiû triomphale l ' 

fies fleurs el do ta lumière ! 
Tout ce qu'il font pour parer le succès. 

Heureux locataires 
La Concentration Républicaine toi. î- tint 

:>i< n renseignée et ne inentant jamais^ 
puisqu'elle est imprimée au « Journal «1* 
Roubaix » aimonce sérieusement que l->e Bia-
•baïKier est propriétaire de plusieurs maisons 
bourgeoises. 

Nous nous sommes renseignés et noua 
avons appris, qu'il en avait bien plus que 
plusieurs. 

Déjà en 1919-1920, on lo disait propriétaire 
d'une rangée de maisons, rue Franklin, puis 
il devint proprié taire d'une grande maison 
avec vustu atelier et magasins rue de Beaa-
mont (ancien établi.-sem' Duvinage) ensuit* 
on l'a dit propriétaire encore dL'une ranaée 
de maisons rue. Sainte-Thérèse pt d'autres 
encore. C'est donc plus que plusieurs. 

C'est même plus que toutes celles dont 
était propriétaire, au Mont-à-Leux, Henri 
Caretle, alors qu'il était Maire de Roubaix. 

Mais De Brabandcr vient de fane un beau 
geste, qu'il prie les candidats de ia Concen­
tration Républicaine, et leurs maîtres, d imi­
ter : Il a écrit, sur papier timbre, h tous se* 
locataires que jusqu'à leur mort, il ne leur, 
réclamerait plus de loyer. 

Que fous les proprios do Roubaix en 
fassent autant et tous les les locataire»} 
seront heureux. 

P. S. — Ceux des locataires do De J'ia-
bander qui, par erreur .n'auraient pas :e»,U 
leur lettre de remise de loyer, voudront bien 
en éviter le « Journal de Roubaix i qui 
transmettra la réclamation. 

o . 

Le Dimanche à Roubaix 
SPECTACUEs. — CaslnoTlieatio, ou nia'tn.x «t 

#n soirée « l.a tin fie », avec lo concoure t̂ e Mm* 
Mini ili:irtne et de M. Georges Saolian. 

SPCHTS. . . Football. — Raiine-Clut» de Houoalx 
R. C. R. Juniors contre F. C. R. juniors a 9 a bou­
levard de .Lyon : Amicale Avehiruèdo, équipe t 
contre F. c. R. Hongrois a 9 a. 30, au terrain ds 
Crétinier. 
Baikei-baii. — Raelng Club de Roubaix, A 18 I». 
au parc Jean Dabrulle. Fédération des Amicales 
laïques de Roubaix ; Equipe 2 contre S. U. T. a 
10 n sur le terrain du Foyer ; Equip* 3 contre A. 
B H a 0 b. sur le terrain du Foyer ; Equipa 
anciens contje anciens du A. B U. à 11 b au ter. 
rain du Foyer ; Amicale du boulevard d'Halluin •. 
Equipe i contre F. A. L. 3 A 9 h. 30 MU- nous) 

• terrain ; Equipe 5 contre Archlœèile f a" o n. 30 
sur notre terrain ; Equipe minimes contre Arcb* 
med« minimes ; Eixulpe 3 contre F. C. R. a n 11. .'!« 
sur leur lorrain ; Amicale Oron-Roubalx, à 9 b. 
30 Entrainement de tous les équipiors adultes et 
minimes 

Athlétisme. — Racinç Club de Roubaix. a 10 h. 
séance d entraînement au Parc Jean Dubrnlla i 
Stade Roubaisicn. Demain matin sur la piste il» 
parc ordonnler, 2e seanco d'entraînement aux 
Sports athlétiques. 

PHARMACIENS DE SERVICE. — MM. Constant, 
boulevard de Paria, i ; Dezoteux. rue du Frcinoy. 
43. 

SYNXH&UJÉS* ! 
Pas un de vous ne peut voter pour la 

liste de Concentration Républicaine où 
figurent les représentants du Consor­
t ium Patronal. 

Aujourd'hui vous voterez tous pour 
l e s candidats du Parti Socialiste, vos . 
seuls défenseurs. 
^^a^^^^^»v«r«^!^^^^e/e**^-«^«^^«>»v% 

VELO CONTRE AUTO 
Hier vers 13 h. 10. M. Maurice DesbonneU/ 

y ons' trieur de laine, demeurant 7. rue Va». 
ftanson' p&ssait Grande-Rue, a bicyclette. A 
rancle'delaprace de la Liberté, il est entré 
«n collision avec l'auto conduite par M. D'Hal­
luin Html, 51 ans, négociant en charbons, 113, 
boulevard d'Armentières. U n'y a en que des 
débats matériels réglés amiabtement. 

o 

LES CIGARETTES SANS DANGER 

sont celles que les tumeurs avisés font eux»" 
moines en roulant le tabac de leur choix dans 
un feuille de papier Zig-Zag. ç&i. 

mm O • • 

A L'ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANT* 
Répondant à l'aimable invitation de l'Admi­

nistration municipale de Lena, l'Orphéon des 
Anciens Combattants se rendra dans cette villa 
le 24 mal prochain, pour assister à l'inaugura­
tion du Monument commémorant aux Entants 
de Lens morts pour la France. Pluseiurs auto­
cars étant retenus pour cette excusion. les fa­
milles des sociétaires qui à'ésirent y partici­
per sont priées de se faire Inscrire au plus 
tôt, le nombre de places étant limité. 

Le Comité a également accepté l'invitation 
de l'Administra tion communale d'Ostende « 
un voyage aura lieu comme chaque année 1er 
25, 96, 87 et S» luiiiet (fête des Fabricants). 


